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pbrîi lee Indiens provenait des "iu.enee qiun les riuec.s colonz européens ex- ce pnuvoir Fe termine là où se termine la bien public ; que ce que
erç.iient, et que les ts: ernur4 ti Roi. toléraient. I:: . ésiliter, avucri ne demande pas le bien p -lu!c -est hors de la c6rip étence dc celi qi'
.ujtus à Itter cnutr il, Aluoritü i lus-; iHsr pvenict u pr guw verne. Sesius, qi rM ait év e de Ptolém'ndeeCn 'iybe Prt'n4.10
I,.ur erédit à Madrid et à t.i-hn.ne, à dttendre les pauvres b liens d tout nTirme la ini. ebsc dans uni baange qu'il'pronotnça devant Peinripireur
outrugc pernnKel, et à em. .êher qu'ils ne feunnt jetus ins esenln. A rnd A i:wi qlque /kazarr que soit mn dotrinîe, ele a mu minsle'm 6-

Sur 'es entrefie:, Ponbal envoya son frère Fiançais-Xavicr Memlosa, rite l'ltre relle dLes doteur. de p Eglitnt dles âges anciers -e moderne8.

en qunlité du Captan gnon et e G.mvere du Marngnié. tans k- Bré- Au r 4et si 'antîrité civile ne se'orne pna ni devoir die prrcurer le bien
i, et jam e pays n'vt cnnu nu t d an n i ique & pdlic et q- pr nèrpnt état conmmîe tel, soit Mp, di capable dlomaie d

nuli. inolei. L'a pie Rine Dhgiîrière.e Marie-Annue lrie, favo, propiort, l s'en :tiSi <tue cenx qui guîverte, -euvent distribuer lesterre'
;;isnis pa rti tu i iiim l1 'sus. L4irsqu<-e que tes J suites et:ü'nt pn.ur et les uble. de la curinne à h'urs pnrens et amis, à . des personî e'de

le Brsil, ulle uv'it tynnd stinld les exiortr à teaa luir avec züh. y lu prt"In imluvaises moeurs et qui ne renet aucun service à la nation. détruirê le
pagation d e la ci'gion, et lur recnt mmndait de I'wnfrr rmtiment dl5 fi ortiitions, îniiénr les n îennux nu prot de iielque aitculierei san¯s

.bstnle u'il p..mere1éprouver de In part des Conms IPorI.tugi et Ci.es1 I lesser la jus1i ce et être teus t la restitution. C'est ainsi qe l'alandon dëi
Oniciers du l.i. un leur pm'rotuit bien ty remédier et de tenir cetic coir- notions mtourelle et rlm:i entales de la justice reçis 'odis les écoles, mn-e'
respondlanct tr.'cte. Ass.ést: le -a p"rtction, les Mii<ntuires pur- u d-potime le plus révohat.
tèrent soivnt des it'es contre Frna, Is-XvierMed ; et les in jures I Alais. ira-t-n, qui a donW le domaine de propriété-des biens de la cou-

filles ns auxi s uiren. in ileir Ir.c Alinistre fuirieti r: t'unn? IJe réponads que erson ne ne la, pas plus que celuii des biens de P E-
de ne ponenir .IL'î ir lî's.antueurs dle ces sncintions bien deviennent bient.dèe PEétat )d de -

était rédlit no dispoir. Alain la !einu mourut, el il trouva noyen dc w' glise', ils tie ton plus u ibIes de- recevoir une dispusitionr.arbitraire, ni
rendre m'iire .le s à ins tpairtiriers ; il découvrii alrs cn qu'il nUAit uie dispnsition nu prOft du pnrticulier ; ils t'ont plus d'autre disponrbilité
e.henl: à 'onnaitre depuis Inn . Ilest H ail a d'imagier 'ombiei se rage . que celle lue demande e bin de Pat, nu de Pi li-.. 'De. ils n-e sont
nugmeta contre les ml0iom:nnirs ut les JAsuite" en gîén'al. luw sumis à romn dmaiîne de proprité, mais 'euIe'-ent-ù un domnine de

La oinuit' le ee. P ri. "Ar's le treiblmnit de terre du q 1er, novembre juriditit. 't-à-d ire, A une natiité lii puisse les laire servir exclusive-
1755, lui fIotrit le notu x sujets de resseimiFnell. Les Pres e r"pani- lieun ait bien commun le est 'nrgée de procurer, slit que ce soit celui,
dirent dans la tille et duan lks campagnes adjacentwe, invitant pnatut 10: de In relienn, Soit qe ne soi cliri de Ett
peuples à la 'itnce. On crnii i leur iermons. mi su pr.nit euu:ur de e qii -ien t d'tre dit. servir à résoudrea III uestion de la vic.ànce des
leurs cunfesonux. Dv> prLr-'sions ie pnite's édifiniert la ville. A ti- bieons.Un in nuI', <i.and il is ni saus le lmnaine de jurisiittim.ni 50u2
imiés par une -nitei Iîori:nice, les predieatour. ainonçnrnqit qu les Maiîi-M. le dmch.e du lroprit. Les biens it donaine dle propriété, c'està-dire, les
tés qui dè.: !ict li xiynulle et dle- ha:bens lit Cml. qui voulait ;Ill-, lies les particuber dviennent nans.lirsque le propriétaire ot les alhan
nir aveuc éim les î 'iu' i t les sndales pulies. îLn Cur fno sifuit indnntte librnutt, ou meurt saus avoir d'hi5iers qui aient droit de les ré An-
du zèle dus Jesuites. L.e ii, p ritir, remerci'n Ih'ur Provinia, et Mr- mer. Ces lie. niisi délaissés, ou sanis mlir, deviennent le droit naturel

dnnn que les répurtint, deu leur nmitOn profess ftss'n tfites a 'x il'penii- la prile légiîine du iie tant. L'au iité soutverni rpetut to'des
du Tror lloyap. it ue martue de la faeur du Roi morti fia vet ut l lraisns lég tUnes de ls réserver ni fi- ' Gn qu'ils u'emrit R.u bien de Mus.

inistre il .- e puisd lu dume: desl Jéuites, pùuialemt do Acnlagridn, au lieu le ne servir qu' Il-nvnince 'un seul. Oas ce 'us, ls biens vnen
qui avait frt '11 rimer ul ouvre slu h-unblement de terre, que le Roi appartinet le droit posit:f nu tfe-,. Mais 'ailes y he ttentit il ny-n
lui, et apprilen hte::.'t. Sn ltajesté signifin l'itientin qu'elle avait tI que les Ibien des pAr'tier ou les Iens s Wti le dmtinu de pr'priété qui
faire utin reunte 'pi rit il de l jtours, sous la direc'tiol Le ce clhre J- iet st-;tibles fne racaion. Les Ihnis le Elisec, ainsi que le. biens de

>uite. Le Martit apr lit iiter tîus les re:smd 'os de en politihp:e ar- , 'Et:a ne sortent j:unis d dessous &e dleminiie de juridie.tion. Le gouver-
tint':es -our d etite: es Jü-ides qui elryi'ent h.s spiis l'n a:moçantt uin peut mourir ou éir.' chaD:. tuais tutoîrité nîe iietr las. Ceci est donc
un Dieu etn:'r, n-urt le oi u.n't il cnepiutin était r').mtée pour reiver- lui tin mauvaiiis nnemoni: L. Jésiites sont seuprmés. Dunc /eiu's
ser le Gnuverneet, ut qu'à A m os que i\ln igr!n ne fût ébin, ly penple bienîs fuentiri et div ennent la 1 roic Je porieir civil. Si la milireent à
allait se soîulh.vrr. Le Rloi, iiîi., o's, ouie' lsn h:eîattàîu- <iPètnt soîtil'Triraient ils qiie P iEgie déthnl t 'n-
rusé alinisre, redoutr.nt le res lnInnt dle itu'e la vilib. sndre-a le müme cans et .'tpproprint les htàhnens et les muble- qui avaient éîé Dleet'és ai
joir it N:t.'eu Pl . 't utn lV i eu d n oennître la vohitè positit c dit i 1ii, service de la ?iiî ils liraient neu.e raison : Yn natin jusqu'ici n til aan-
il.e fre'n à donner I'in0re à ':ilaida de se rurr el Lisbmnne u 3üuhnL I de es bipîî.:ns par le moyen i:de la milice., tainiînnt elle en tirer -van-

Il défendit eutiste le n prei,ons et toutes le., autrcs marques pubiiques le tiet 'une ntre nninCe. Si le goiv'enent se irnvait cont'inî.par une
.repetir ci tud;ition, :,i ia t5 1ui lier lie les lsaies de in ville ni de- injî,te vexation, île i;î.'rnimer la police. ei di lerourir à un atre rnde de

vaiein étri' nriu' qu'it le, eis.:' nati'urlles ; i reuissit à tenir le fitible pourvoir à la stret puliqu, ses ations, Ou maisons de policesî ratet-elles
Roi dans la erninie c'rtine'llede miiploits imgimnairCs. le etoeiratios c - e' bi-n ir-ns qui irniunt de droit au trüsir des fabriues ? nii., mais on
di'iurretlions. i.e lit lut Ad omecttmenl suibjugi ; toit lut tian.lutn à chmmit d'en tirer le parti ie lon poIrrait. lpur dunr aux frais dit
an disp'itîin du MUie ; son pouv'ir devint tlu ;i il ne tarida paIms à nouvenu miAl de mainten.r j séurit p&MIluq. Voi à ce qui semble
.dlllîyer' son dit..h!e eantre ils ute tulle -érie d'ates lespUtiqute' et raisnnah! aux n v'rsnir le notire.caise. Opot' Iurquioi, itant èuitablîles
tyrniiques, qu l' tanns di mnde n'en fourniissenit 1ptc depareils. Oi envers 'tat, sont. ils '.i iijiiiutes enver- Elgise. Elle avait des bien dont
peut en trouvor tous le étnils dans les tuiire vîrohnîes de an se, imprins elLe tenait luie cmi me dL'ellens upôiv'es de la l'i et de l'ée uention
à Florence en t S5 eans les .licre d maro.s de Pomîa ; dans lin, Mrtie'rnne. et non coent îe Iîv;îi- fror'ée de snri'er cesexcellens ministres,

./1ntcedu)es dit nisiredum'ru'sd- Pom/,l.et didans diversautres uvrag h l't veut encor' lui eîleer le- b)ietns dont elle lîs entretenait, po r
Son pouvoir expi'en tîci le !il. en 1777. l fuiteprisean, ncmlsé, et qu'el:e ne pmie pa 'nutinuer Pouvre par d'aure.' C'est à ce poin"t'q her

et canvaiic. Û i'nnim , ur s" .[ g a île c' 1 wn'rimesn s qiiui Pu mriient puvuir 'ivil est htrtile à PFtlie îe D:eu I l
une puitinilt cp ta. La btn. Ia sîiîitatin dl p:sieîrs Cou"t êtr'a n- On dit: & Les Jésites le unaient exier q'n vertu des los civiles. et

gres, voiIutt bien lSi fire goce d hn vie ; il ut seulement buani à Pombil, en vtu de cs is s teules il leMtir ait possibe i'uquénr ni île posséder :f
où il mourut un 17SSr. quelle pnîriue donnei-l-on d'une nsertieon si tiraichatiie ? Point di'iutre qtic

-. ""--'Va qm.prit d pins irl igmuL es juifc. nsulles J'adcor amer tems Qrs publi-
C O l R E S , O N 1) A N C E . ci's Ceit1' rnittoni t'est Ins pour moi d'tin gi'adui. poids : c'est conme si lPon

-te tatI tîut le vitirinisme uni ivec le proitesitatmisme. l.a même asser-
A/. L ' E D / T E U ttion vient ienuilte i'intre P' g!ise, elle ie peut posèder, dii-on, qu 'nru vertu

A l'occasion de l;ns d Jésuuit"'s di, Canan, j'ai voulu rappeler les ie- lot- i les. Ici li donn comme une preuye, ces pnroles td S. Jeanm
principes fomlamtu:n. dutdroit naturel CuIr l Psques o droit de 'lieC eur hit. 17, v. 26 : 17nosal roy:itenae îles.i' pas de c wr'ndc. Voilà hier its ailées

.'es bens est tutdé. Que tout e uIe J'ai dit suit glinlifié dlabsurd', de ri- que le. !aïques abusent îLe ce passage pour 'onrteter à l'Eglise ses ditis les
liî'ule, il n'y a p1as à :'utéen l l: fa (usset se dlùimiontre par lL nrWgumen- plus e-ntiels unis jamais ils ne chcrhen à en fixer le sen> littéral pour sa-

.rigmireux et logiques, anu lieu i;ie la vérité sattaque par des épithétes otie- voir il'een tient in cons<quence qu'ils en tirent. Quand Pilate îemndi :
Fe.-, oit par le iirenam'iui. J e-tus-Christ : étes vaus r'i, i penit aux ris iti tnoiei.régeé et gai ré-
.Pai dit dants man article insér dans notre numro 4-Ge que le donine gtnint' alors. J.-C.,er lii r ndanIt man r'ajane n'es /Jai de ce mondc,

.de prolpriété était le droit de tis iosuer de en close riuranirtement: que le pro- vosiu (hi dire : mon rfln n'est p)as coiume'eu le ce monde qui se
1iiétaire peut, par exempllnisser e muaisn vnenntela dumulir', jter son mo- mintiîeneti par i fIre des ar'mes et ne teitent qu'à une fin tempirelle.

thiler dans l'eau ou aui felu d n à des àdéhnauchts tut comme aux pulr'es; Vtilà Pexientin îIue donnent les unimentateurs et tc suggòre le bon sens.
.qu'il peut consou iii' issip, ni-rcomme il lui plaira. Il pourra pårer co.nre Or ile ene signifienition suit il que nElise n'a pas son gouvernement et ses

.ita'irem v'ertu- selon le mauvais uoage 1u1'il aura lait is biets que Dieu lui h>is, comme le veulent iiuelques-uns 'i Suit il qeCu'Ile n pas le hroit de pos-
avsait accord nis il ne péchrt ias ccitre la jusice,lin serti t enu à ln ros- ser, cltnui lI'irme l'ai- "era ne du correspondant lea .l/anges ?
lttution. Voilà hidée que nus donient dîu domaine de proprité Jans le trui té P *-giisc n besoin des deliii u ce mornde pour subvenir à ses nécessités et'
de la justice les muillurs ntturs,telI que le cardinal de Lugo, Stinrez, Azor, ses d1e- penses toumnussi ien (le les' particuliers. De ce que l'individu naît
Sporer, i. 2, lu. 190, Zaliinger et autires. avec des besoins et qu'il doit vivre. on cotncluit avec. rnison qu'il n nuîauurelle-

Tous. les tliéologieis disént, au traité des lois, que le pouvoir civil m.ont le droit daquérir et de posséder. Or Dieu n créé son Eglise avec.lem
l»et, que le devoir de procurer le bien temporel de la sociêtô ; -que mêmes .besoins, à prlotion, que le.individus et il veut qu'elle ay bsiste tou-


